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L'athéisme

la métaphysique se veut juste, dans le domaine du vrai, de ce fait elle condamne toutes ces fables et autres histoires mythologiques dont les héros sont des dieux surdoués et paillards. Cela lui vaut d'être taxée d'athée puisqu'elle ne reconnaît pas toute cette ribambelle de dieux, qui ne sont pas dignes de l'Origine ni du Créateur.

Mais est-elle athée ? L'athée nie une réalité correspondante à un mot défini.

Il nie Dieu. Mais l'annonce du Dieu tyran amène une critique sévère car ces deux mots sont contradictoires.

La métaphysique ne peut nier Dieu puisque c'est par sa réflexion qu'on arrive à Dieu.

L'homme a besoin d'image pour connaître et l'imaginaire humain est infini, expliquant par là la profusion des personnages mythologiques plus farfelus les uns que les autres et qui ne sont pas pour chacun d'eux par eux mêmes.

Cette notion d'infériorité qu'éprouve l'homme le pousse à imaginer un grand tout originel dont tout fait un peu partie, chacun un peu Dieu, mais un dieu qui n'est pour rien en ce qu'il est. Nous tombons dans le panthéisme. Quels qu'ils soient, issus de ce grand tout, ils ne sont pas éternels, même dureraient ils très, très longtemps. De plus ils auraient un passé, mais auraient ils un futur? D'autre part ils sont matériels, or l'absolu ne peut qu'être immatériel; l'absolu n'a pas de lieu, IL EST , là et ailleurs dans un même instant. 

La science découvre petit à petit les lois de l'univers, elles posent plus de questions qu'elles n'en résolvent. On arrive à se demander « comment cela est-il possible s'il n'y a pas un acte pur au départ? »

L'athée se trompe lorsqu'il affirme que Dieu n'est pas

l'athéisme métaphysique purifie l'esprit en le délivrant des faux dieux ou idoles tous créés par l'imaginaire humain.

Le panthéisme est une source de conflit car il n'est pas moteur d'un but commun chacun jugeant de son bien et du mal.

THEOLOGIE RATINELLE

Surabondance créatrice

Nous sommes amenés à penser à une origine absolue du fait qu'aucune chose n'est par soi-même. On peut bien comprendre que si on  était soi-même son propre auteur rien ne nous manquerait pas même la perfection. Nous avons donc reçu l'existence comme toute chose. Nous pouvons dire de toute chose « elle est » non pas par elle-même, mais elle est, elle existe à l'instant T. Son existence et son essence sont liées à ce même instant. Son essence subsistera après que son existence ne soit plus. (le pain mangé n'est plus et cependant l'essence du pain est toujours présente, on peut en parler.) cette distinction entre essence et existence est le propre de toute créature.

Il n'en reste pas moins que l'existence est plus importante que l'essence. Pour que l'essence soit remarquable il faut que l'existence l'ait fait découvrir.

L'existence est ce qui nous faite être, et c'est donc ce qui est important.

Le fait que nous existions, le fait que nous ne l'ayons pas fait par nous mêmes nous oblige à conclure que quelqu'un nous donne cette existence, nous fait exister, appelons la ORIGINE CREATRICE ou DIEU, et celui-ci pour ce faire doit ETRE sans passé, sans futur mais présent uniquement. L'homme a  voulu en faire une figure, son intelligence ne pouvant réaliser la transcendance d'un tel ETRE CREATEUR 

Dieu donne l'existence en créant en permanence, non pas à la manière du sculpteur qui le fait à partir de ce qu'on lui a donné mais de sa seule qualité d'ETRE

Créateur est celui qui donne l'existence sans recevoir d'être, car il est
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